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PROJET  D’ARTICLES 

a décréter, 

SUR 

LES  HÔPITAUX  MILITAIRES. 

/ 

i 


J fei"!t  tres-facxle  de  prouver  que  les  hôpitaux  réglmen- 
tanes  bien  adminiftres , méricent  la  préférence  fur  ceux 
de  1 ancien  régime,  qui  étoient  onéreux  à l'Etat,  & fu- 
neftes  a 1 humanité.  Ces  hôpitaux  régimentaires  très 
utiles  fous  un  grand  nombre  de  rapports,  offrent  cepen- 
dant plufieurs  inconvéniens , tels  que  1 mïbbilicé  & la  dîl 
fion  des  regimens,  linfouciance  que  plufieurs  chefs  de 

ÏKKSX  ’ **  pli,fc“s 

Pour  rendre  l’adminiftration  des  hôpitaux  la  plus  par- 
faite poffible  , on  a cherché  à combiner  le  fyftémeoe  1 7 8 1 
avec  celui  de  1788 ; & voici  les  idées  que  l’LTropofe  On 
ne  croit  pas  que  1 AfTemblée  nationale  doive  s'occuper  des 
detads  regkmentatres;  il  fuffit  quelle  pofe  les  ba£  fur 

efquelles  le  Pouvoir  exécutif  clou  établir  & diriger  les 
hôpitaux  militaires. 

A 
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Qucflions  principales  qui  paroijfcnt  devoir  mériter  l’attention 
' de  l’ A [emblée  nationale. 

x°.  Quelle  fera  la  mafife  des  hôpitaux? 

2°'  Par  qui  fera-t-elle  confervée?  . 

.o\  Les  hôpitaux  feront-ils  admimftr.es  pat  entreprife  ou 

car  régie  , ou  Hen  par  un  fyftême  mixte  ? 

P V S’ils  le  font  par  entreprife , quel  fera  le  maximum  de 
la  journée  , & quelles  feront  les  principales  ckufes  du 

^ Entrepreneurs  généraux, 

°U?SSSÏÏSëes  hôpitaux  militaires  ? 

J Dans  quel  cas  les  hôpitaux  civils  fervitont-ils  au  1er- 

vire  militaire  , & à quelles  conditions  ? . 

1°  Quel 'fera  le' nombre  des  Employés  au  fer-vice  de 
fauté-  des  différais  hôpitaux  ? quels  feront  leuis  appointe 

lr,C9°S  Y aura-  t-il  dans  chaque  régiment  une  infirmerie,  def- 
tinée' aux  maladies  légères,  aux  galeux  & aux  venenen 

peUif.aQuels  feront  les  furveillans  du  fervice  de  fanté  ? 

titre  premier. 

De  la  Majfe  des  hôpitaux. 

itllUH  PREMIER* 

:1Li' % » <■*  iw*  hT°z 

nérale , comme  cela  eft  aujourd  nui. 


1 1. 

Cette  maffe  de  9 livres , quoique  dépofée  dans  la  caille 
des  régimens , appartiendra  à la  malle  générale  des  hôpitaux , 
8c  le  Pouvoir  exécutif  en  difpofera  pour  le  bien  général 
8c  particulier , fans  que  les  régimens  paillent  regarder 
cette  malle  comme  une  propriété  de  leur  caiffe. 

TITRE  II. 

Des  Entrepreneurs  (u). 

Article  premier. 

fj adminiftration  des  hôpitaux  militaires  fera  adjugée 
tous  les  trois  ans  à i’entreprife  par  les  Bépartemens  8c 
Municipalités  refpe&ives. 

I I. 

Le  prix  de  la  journée  ne  pourra  être  porté  au-delà 
de  vingt  fols , tous  droits  d’entrée  8c  de  fertie  des  mar 
lades , ceux  d’inhumation. & tous  autres,  proferits  (2). 

ni. 

■ \ ■ ’ „ > . ,,'i  " . r . n.  < 

Il  fera  défendu  aux  Entrepreneurs  d’être  chargés  de 
plus  de  trois  départemens , de  faire  des  fous-marchés , 
de  demander  des  indemnités. 

I Y. 

Les  Entrepreneurs  fourniront  tout  ce  qui  eft  néce (Taire 

{a)  On  publie  qu'il  eft  inhumain  de  mettre  à Tentreprife  la 
fanté  & la  vie  des  hommes  ; cette  objection  ferait  jufte , n 
les  Entrepreneurs  ordonnaient  les  alimens  & Jes  remèdes,  8c 
fi  les  confeils  de  furveillance  étaient  leurs  aifociés. 
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(4) 

pour  coucher , traiter  & nourrir  les  malades  , frais  de 
bureaux  , ôcc.  * l’Etat  fournira  le  bâtiment , ainfi  que  les 
appointemens  ôc  gages  de  tous  les  Employés  au  fervice 
de  fanté  (3). 

TITRE  II  L 

De  la  divijion  des  hôpitaux . 


Article  premier. 

Il  fera  établi  quatre  hôpitaux  de  première  ligne,  Metz, 
Lille  , Strasbourg  & Toulon  , qui  feront  deftinés  à élever 
des  Médecins  Ôc  Chirurgiens  militaires , ôc  des  Apothi- 
caires (4). 

I I. 


Dans  toutes  les  villes  où  il  y aura  habituellement  plus 
d un  régiment , il  y fera  établi  un  hôpital  de  fécondé 
ligne  (5). 

b II  L 


Dans  toutes  les  villes  où  il  n’y  aura  qu’un  régiment, 
les  malades  graves  feront  envoyés  â l’hôpital  de  charité , 
pourvu  qu’ils  ne  nuifent  pas  au  fervice  de  mendicité,  qu’ils 
puifTent  être  totalement  féparés  des  autres  malades  (6),  qu’ils 
foient  traités  par  les  Chirurgiens-Majors  des  régimens  , 
& foignés  par  les  élèves  ôc  infirmiers  attachés  à chaque 
régiment.  Si  ces  conditions  ne  peuvent  pas  être  fuivies  , 
les  A dm  ini fixateurs  de  ces  hofpices  en  rendront  compte 
à leur  Département , qui  fera  les  difpofitions  néceflaires 
pour  établir  un  hôpital  de  troifième  ligne  ou  régimen- 
taire. 

i v. 

Dans  toutes  les  villes  où  il  n’y  aura  qu’un  régiment , 
ôc  où  les  difpofitions  établies  dans  l’article  précédent  ne 


C 5 ) 

pourront  être  fuivies  , il  y fera  établi  un  hôpital  de  troi- 
fième  ligne , ou  régimentaire  (7). 

y. 

Outre  ces  hôpitaux , il  en  fera  établi  deux  pour  les  eaux 
minérales,  Barège  ôc  Bourbonne  (8). 

V I. 

Il  y aura  dans  chaque  régiment  une  infirmerie,  dans 
laquelle  on  traitera  les  indilpofitions  & bielTures  légères , 
les  galeux  ôc  les  maladies  vénériennes  peu  graves  (9), 

TITRE  IV. 

Du  Directoire  de  Santé, 

Article  premier. 

1 t ! 

Il  fera  établi  un  directoire  de  fanté  qui  réfidera  à 
Paris , ôc  qui  fera  compofé  comme  il  fuit  : 

i°.  D’un  Médecin-DireCteur 6,000  1. 

20.  D’un  Chirurgien-DireCteur  6,000 

30.  D’un  Apothicaire-DireCteur 4,000 

4°.  Dun  Rédacteur  du  Journal  de  Médecine  ôc 

de  Chirurgie  militaires  4,000 

50.  D’un  Ecrivain 1,000 

Ce  qui , joint  à 1 ,000  liv.  pour  les  frais  de  bureau  , ôc  à 
4,000  liv.  pour  les  frais  d’imprelïion  du  Journal,  forme  la 
fournie  de 26,000  1. 

I I. 

Les  membres  du  directoire  feront  choifis  parmi  les  Mé- 
decins , Chirurgiens-Majors  ôc  Apothicaires  des  hôpitaux 
ôc  des  régimens  qui  fe  feront  le  plus  diftingués  dans  leur 
art  (10). 


( * ) 

1 1 1. 


Ce  directoire  fera  chargé  de  la  correfpondance  du  fer- 
vice  de  fanté  , de  l’examen  des  Médecins , des  Chirur- 
giens & Apothicaires  des  Hôpitaux  8c  des  régimens  , de  la 
rédaction  du  .Tournai , de  la  direction  des  concours  8c  dès 
amphithéâtres. 

r i y. 

Le  Médecin  8c  le  Chirurgien  Directeurs  feront  tenus 
de  faire  chacun  â leur  tour  des  vifites  dans  les  hôpitaux 
des  différens  Départemens  , lorfqu’ils  en  feront  requis 
par  le  Pouvoir  exécutif } 8c  , dans  leurs  voyages , ils  auront 
trois  livres  par  lieue  de  pofte  , outre  leurs  appointe- 
mens  (a). 

TITRE  Y. 

Du  Confeil  de  Surveillance . 

Article  premier. 

Il  y aura  dans  toutes  les  garnifons  un  confeil  de  fur- 
veillance , compofé  d'un  Officier  Municipal  3 du  Com- 
mandant de  la  place  & des  regimens  , cm  plus  ancien 
Commidaire  des  guerres  , du  Médecin  8c  du  Chirurgien- 
Major  des  hôpitaux:  8c  des  régimens. 

I I. 

Ce  confeil  fnrveillera  toutes  les  branches  de  Fadmi- 
niftration , vérifiera  la  qualité  des  denrées  ? remèdes , four- 
nitures , &c.  fera  chargé  de  la  police  de  1 hôpital  (i  i). 

(h)  Ls  Confeils  ’dé  fur  veillance  , d’après  le  compte  quiîs 
rendront  auMiniftre,  détermineront  ces  vifites. 


( 7 ) 

TITRE  VI. 


Des  Employés  au  fcrvice  de  faute  des  hôpitaux  de  premiers 

ligne. 

Article  premier. 

Il  y aura  dans  chaque  hôpital  de  première  ligne , 

i°.  Un  premier  Médecin z,4©o  I. 

2°.  Un  fécond  Médecin  2,000 

3°.  Un  premier  Chirurgien 2,400 

40.  Un  Démon  fixateur 2,000 

50.  Un  Aide-Major  ........ 1,200 

6°.  Deux  Sous- Aid  es  à 720  livres  chaque. . . 1,440 

70  Six  Elèves  à 600  liv.  chaque 3,600 

8 °.  U n prend er  Apothicaire 1,500 

c)°.  Trois  Elèves  Apothicaires  à éco  1.  chaque  1 ,800 

io°.  Un  Infirmier  chef. » 5°° 

Total.,.,., 18,840  h 

I L 

Outre  ces  employés  appointés,  il  y aura  trois  Médecins 
furnuméraires  8 i douze  Chirurgiens  fumuméraires. 


I I L 

Il  n’y  aura  que  des  fujets  qui  auront  été  élevés  dans  les 
écoles , qui  auront  le  droit  de  parcourir  la  carrière  de  la 
médecine  8c  de  la  chirurgie  militaires. 

. I V. 

Toutes  les  places  des  hôpitaux  & des  régimens  feront 
données  au  concours;  mais  ce  ne  fera  qu, après  avoir  exer- 
cé un  an  au  moins  dans  le  grade  inférieur,  que  un  aura, 
le  droit  de  concourir  pour  le  grade  lupeneun 

A 4 
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V. 

Ce  concours  fera  établi  dans  les  hôpitaux  de  première 
ligne  feulement  : les  Médecins,  les  Chirurgiem-Majors 
des  hôpitaux  8c  des  régi  mens  de  la  garnifon , en  feront  les 
examinateurs  8c  les  juges. 

v i. 

On  ne  pourra  être  élu  Médecin  - furnuméraire  ou 
Chirurgien-aide-Major  avant  l’âge  de  i $ ans  , Chirurgien- 
Major  des  régimens  ou  premier  Apothicaire  des  hôpitaux 
de  première  ligne  avant  celui  de  30,  8c  Chirurgien- Major 
des  hôpitaux  de  première  ligne  avant  celui  de  3 6. 

V I I. 

Les  fu jets  reconnus  les  plus  inftruits  feront  propofés 
au  dire&oire  de  fanté,  qui  leur  fera  expédier  par  le  Pouvoir 
exécutif  la  commilîion  ou  brevet  de  Médecin  furnumé- 
raire , de  Chirurgien-aide-Major  des  hôpitaux  de  pre- 
mière ligne,  de  Chirurgien  démonftraceur,  de  Chirurgien- 
Major  des  régimens.  Ce  ne  fera  que  parmi  ces  deux  der- 
niers que  l’on  prendra  les  Chirurgiens  - Majors  des  hôpi- 
taux de  première  ligne , 8c  parmi  les  Médecins  furnumé- 
raires  les  médecins  des  hôpitaux  de  deuxième  ligne  j & 
parmi  ceux-ci,  ceux  des  hôpitaux  de  première  ligne. 
Les  premiers  Apothicaires  feront  choifis  parmi  les  Sous- 
aides  des  hôpitaux  de  fécondé  ligne , 8c  ceux-ci  parmi 
les  Elèves  des  hôpitaux  de  première  ligne  (12). 

VIII. 

Il  fera  accordé  annuellement  à chacun  de  ces  hôpitaux 
la  fomme  de  700  livres  pour  monter  une  bibliothèque 
de  médecine  (13)  8c  de  chirurgie  : le  choix  8c  l’achat  des 
livres  feront  dirigés  par  le  directoire  de  fanté. 


L on  prendra  dès  ce  moment  les  premiers  fonds  ce 
ces  bibliothèques  dans  celles  des  maifons  religieufes  fup- 
primées  : il  fera  en  conféquence  donné  des  ordres  aux 
départemens  de  faire  paifer  au  direéfcoire  de  fanté  le  cata- 
logue des  livres  relatifs  à la  médecine  8c  fciences  accef- 
foires , lequel  dire&oire  délignera  les  livres  qui  peuvent 
être  utiles  aux  quatre  écoles  de  médecine  8c  de  chirurgie. 

X. 

S’il  y avoir  des  ouvrages  rares  dont  il  ne  fe  trouve 
qu’un  ou  deux  exemplaires  , ils  feront  envoyés  a la  biblio- 
thèque nationale  : le  règlement  des  hôpitaux  établira  la  dit 
cipline  de  ces  bibliothèques. 

TITRE  VIL 

Des  Employés  au  fervice  de  fanté  dans  les  hôpitaux 
de  fécondé  ligne . 

Article  premier. 

Il  y aura  dans  chacun  de  ces  hôpitaux, 

i°.  Un  Médecin-confultant  qui  jouira  annuellement 
de  5 oo  livres  de  traitement , 8c  qui  fera  tenu  de  voir , 
conjointement  avec  les  Chirurgiens-Majors  (14)  des  régi» 
mens , tous  les  malades  de  l’hôpital , une  fois  par  fe- 
maine  au  moins , 8c  plus  fou  vent  s’il  en  eft  requis. 

i°.  Un  Apothicaire- fous- aide  qui  aura  720  liv.  par  an. 

30.  Un  Elève-Apothicaire 5 Cqo  livres,  iorfqu’il  y aura 
plus  de  deux  régimens. 


( 10  ) 
1 1. 


Il  n’y  aura  dans  ces  hôpitaux  ni  Chirurgien-  major,  ni 
Elèves , ni  Infirmiers } ceux  des  régi  mens  y feront  le  fer- 
vice  refpeétif. 

TITRE  VIII. 

Des  Employés  au  fcrvice  de  fanté  dans  les  hôpitaux  de 
chanté  ou  Von  recevra  les  malades  militaires . 

Article  premier. 

Le  Chirurgien-major  du  régiment , les  Elèves  8c  les 
Infirmiers  attachés  au  régiment , feront  chargés  du  fer- 
vice.  Le  Médecin  de  l’hôpital  de  charité  fera  déligné  pour 
Médecin-confultant , ôc  recevra  12  livres  toutes  les  foi& 
qu’il  fera  requis  d’éclairer  le  Chirurgien-major  du  régi- 
ment. 

I I. 

Les  remèdes  feront  préparés  par  l’Apothicaire  de  l’hof- 
pice , qui  recevra  annuellement  la  fomme  de  200  livres 
de  gratification , fur  un  certificat  du  confeil  de  furveil- 
lance , qui  attellera  l’exaôitude  & la  bonne  conduite  de 
cet  Apothicaire. 

III. 

Dans  toutes  les  villes  où , par  des  circonffcances  impré- 
vues ou  particulières  , il  fe  trouvera  on  palfera  des  troupes 
qui  ne  feront  pas  à même  de  faire  traiter  leurs  malades,  les 
hofpices  de  charité  feront  tenus  de  les  traiter Ôc  foîgner , 
l’Etat  fe  réfervant , outre  le  prix  de  la  journée  fixé  pour 
css  hofpices,  d’accorder  des  gratifications  aux  Employés 
au  fer  vice  de  fanté,  à proportion  de  leurs  fonctions. 


I 


( II  ) 

titre  ix. 

mployes  au  fervice  de  faute  dans  les  hôpitaux  d 
troificme  ligne» 

Article  premier» 

Dans  tous  les  hôpitaux  de  troifième  ligne  , il  fera  at- 
taché un  Apothicaire  militaire  qui  jouira  de  710  • e 

traitement  ( 1 5.)  & il  fera  défigné  par  le  Confeil  de  furveil- 
lanceun  Médecin  confultant  qui  recevra  11  1-  toutes  les 
fois  qui!  fera  appelé. 

TITRE  X. 

Des  Employés  au  fervice  de  fanté  des  eaux  minérales . 

Il  y aura  dans  chacun  de  ces  hôpitaux  : 

i°.  Un  Médecin.... ”00  > 

a°.  En  Chirurgien-aide-Major 00 

3b.  Un  Apothicaire.  ...... * * * ' 00 

4°.  Deux  Infirmiers  fédentaires,  (16)  outre  leur 

• ....  2. 00 

nourriture 

TITRE  XI. 

Des  Employés  au  fervice  de  fanté , attachés  à chaque, 
régiment  (17). 

Article  premier» 

Il  y aura  dans  chaque  régiment  : 
i°.  Un  Chirurgien  Major. 

A fon  entrée  au  corps  5 il  aura 1 8 00  1. 

Après  dix  ans  de  fervice , en  y comprenant  les 
années  d’activité  aux  hôpitaux  militaires 2000 
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-Après  20  ans. 

a \ •••••••••••#•  24©ô 

Bores  30  ans . l 

époque  a laquelle  il  ne  pourront  jouir  que  pendant 
trois  ans  de  ce  traitement , parce  que,  pour  y parvenir 
ils  auront  foixante-trois  ans  3 & à cet  âge,  un  Chirurgien 
qui  a mené  une  vie  errante  & très-aâïve , n’eft  plus  en 
état  d exercer  fon  art  (a).  r 

20.  Un  Elève  par  bataillon,  outre  la  paye  de 
foldat  8c  l’habillement, i?o  I 

3°.  Un  Econome  pris  parmi  les  Sons-Officiers  en 
aftiyité j 

4°,  Un  Infirmier  pour  l’infirmerie  , & de  plus 
ün  par  bataillon  , qui , outre  leur  paye  de  foldat, 
auront  (18) 

v J • * • « • • 10® 

4 jj 

I L 

Dans  tous  les  hôpitaux  de  première  ligne,  les  Chi- 
rurgiens Majors  des  régimens  feront  tenus  de  conférer 
tous  les  jours  avec  les  Médecins  8c  les  Chirurgiens- Ma- 
jors de  ces  hôpitaux , fur  les  maladies  8c  le  traitement  de 
leurs  foldats  (19).  ' 

III. 

Les  Eleves  Chirurgiens  des  régi  mens  feront  le  fervice 
dans  tous  les  hôpitaux,  excepté  "dans  ceux  de  première 
ligne,  ou  ils  fuivront  Amplement  les  cours,  les  panfemens 
8c  les  opérations. 

I V. 

Dans  tous  les  hôpitaux  , excepté  ceux  des  eaux  miné- 
raies , les  malades  feront  foignés  par  les  Infirmiers  des 

1 S LieS  CIlirurêiens“Majors  des  hôpitaux  de  première  ligne , et 
les  Médecins,  auront  les  mimes  retraites  ; celles  des  membres  du 
directoire  et  des  premiers  Apothicaires  des  hôpitaux  de  première 
ligue  , seront  à proportion  de  leurs  appointemens. 


(IJ) 

régimens  • & l'Entrepreneur  les  nourrira  feulement , ainfi 
qu’il  fera  prefcrit  par  le  règlement. 

TITRE  XII. 

De  1* Infirmerie  régimentaire  (20). 

Article  premier. 

Il  fera  établi  dans  chaque  régiment  une  Infirmerie 
régimentaire,  comme  il  a été  dit  Titre  III,  Art.  IV, 

I I. 

Le  fervice  de  faute  fera  fait  par  les  Employés  atta- 
chés au  régiment*  les  dépenfes  journalières  feront  con- 
fiées à l’Econome  , vérifiées  par  le  Chirurgien-Major , 
certifiées  8c  arrêtées  par  le  Confeil  dadminiftration  des 
régîmens. 

III. 

Chaque  régiment  aura  à fa  fuite  une  petite  caille  de 
pharmacie , compofée  des  remèdes  les  plus  ufuels , ainfi 
qu’il  fera  ordonné  par  le  règlement. 

TITRE  XIII. 


De  lapenjion  de  retraite , accordée  aux  Employés  au.  fervice 

de  fanté. 

Article  premier. 


Après  20  ans  de  fervice  , en  y comprenant 
celui  des  hôpitaux  militaires , ils  jouiront  de . . 

Après  2 5 ans , de 

Après  3 o ans , de 

Après  35  ans,  de.  

Après  40  ans,  de 


<300  livres 
90° 

1,200 

1,800 

2,000  (2l) 


( 14  ) 

Telles  font  les  bafes  que  l’Affemblée  nationale  me 
paraît  devoir  prendre  en  conhdération. 
r Si  ce  projet  étoit  adopté,  il  ferait  néceffaire  d’écrire  fans 
délai  à tous  les  départemens  , pour  conncîcre  les  garnirons 
où  il  faudrait  établir  un  hôpital  de  fécondé  & de  troifième 
ligne , & celle  où  les  hôpitaux  de  charité  pourraient  fe  char- 
ger du  fervice  militaire. 
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notes. 


fi)  La  tnafle  de  9 liv.  ainfî  que  la  folde  des  malades  doit 
refter  dans  la  caille  des  régunensj  & les  Confeils  d admi- 
niftration  doivent  faire  les  recettes  , & payer  les  depenfes, 
d’après  les  états  arrêtés  par  le  Confieil  de  furveillance  de  la 
pi2C^ 

Les  raifons  les  plus  importantes  de  cette  difpofition, 

^ La  confiance  qui  ne  peut  fe  refufer  aux  confeils 

d’ ad  mi  ni ftration.  f . , 

z°  L’influence  de  cette  confiance  dans  1 efpnt  de  ceux 
qui  compofent  les  confeils  d’adminifiration -,  mord  puiL 
fant  pour  exciter  leur  zèle  dans  une  admimfuanon  ou  il 
cft  néceffaire  de  joindre  l’économie  à tous  les  foins  de 

l’humanité  la  plus  attentive. 

*°.  L’impofiibilité  dabufer  de  cette  confiance , toutes 
les  dépenfes  devant  être  ordonnées  ôc  vérifiées  par  le  Confeil 

de  furveillance.  f 

4°.  L’infouciance  de  ces  confeils  d adminiitraaon  lur 
1 état  de  cette  maffe , s’ils  navoient  aucun  intérêt  d’amour- 
propre  à la  bien  . diriger  & à prouver  leur  zèle  par  le 
réfui tat  de  leurs  opérations. 

(2)  Ï1  ferait  néceffaire  de  conferver  en  magafin  tous  les 
effets  qui  fe  trouvent  aujourd’hui  dans  les  hôpitaux  fron- 
tières , de  vendre  aux  nouveaux  entrepreneurs  ceux 
oui  font  dans  les  autres  hôpitaux  militaires. 


( I*  ) 

( * ) Le  fyftême  d’entreprife  mérite  la  préférence  fur 
la  régie.  Si  Ion  a â s’en  plaindre , c eft  que  dans  l’ancien 
régime  il  exiftoit  des  entrepreneurs  généraux  qui  faifoienc 
des  fous-baux  fur  lefquels  ils  gagnoient  beaucoup  : les 
fous-rraitans  étoient  obligés  de  fnponner  pour  pouvoir  fe 
tirer  d’afFaire,  êc  ils  y réuflifïbient  facilement,  vu  qu’ils 
n éroient  lurveillés  que  par  un  com  mi  flaire  des  guerres , 
qui  ordinairement  étoit  infouciant,  8c  quelquefois  trop 
complaifant  pour  F entrepreneur.  Il  n’en  fera  pas  de  même 
aujourd’hui , fl  les  difpolitions  du  titre  concernant  le  Con- 
feil  de  furvei! lance  font  adoptées. 

A ce  vice  d’admini fixation , il  faut  ajouter  que  les  entre- 
preneurs généraux  & particuliers  avoient  grand  foin  de  fe 
lier  avec  les  commis  des  bureaux  de  la  guerre , afin  qu’il 
ne  reftât  aucun  tribunal  où  les  Médecins  & les  Chirurgiens- 
Majors  zélés  8c  honnêtes,  pu  fient  dévoiler  fruélueufement 
leurs  friponneries } on  pourrait  citer  plufieurs  Médecins  & 
Chirurgiens  qui,  méprifant toutes  ces  confidérations , ont 
été  deftitués  de  leurs  places. 

Quelques  perfonnes  propofent  de  donner  les  lits  8c  le 
linge  à l’entreprife , 8c  les  alimens  8c  les  remèdes  à la 
régie  : on  ouvrira  deux  voies  aux  abus , 8c  la  malle  de 
1 5 livres  fera  infuffifante , fi  ce  projet  eft  adopté. 

(4)  Il  eft  très-inutile  d’établir  irn  plus  grand  nombre 
d’écoles,  vu  que  ce  ne  fera  que  dans  les  grandes  gar- 
nifons  que  l’on  aura  beaucoup  de  malades  graves,  (con- 
dition qui  eft  de  néceflité  abfolue  pour  former  des  fujets  ) 
fi  MM.  les  Chirurgiens-Majors  des  régime  ns  connoiflent 
les  règles  de  la  médecine  préfervative , & s’ils  dirigent 
convenablement  l’Infirmerie  qui  leur  fera  confiée. 

(5)  Dans  ces  garnifons,  il  eft  de  néceflité  abfolue  d’y 
établir  un  hôpital  ; peu  d’hofpices  de  charité  font  en  état 
de  fe  charger  de  plus  d’un  régiment. 

Le  règlement  de  1 7 8 8 étabiifîbit  > même  dans  ces  garni- 
fons 
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■fôns  un  hôpital  régimentaire  commun , lequel,  a mon  avis, 
offrait  un  grand  nombre  d’inconveniens  foit  pour  1 éco- 
nomie,  foit  pour  les  détails  du  fervice  de  fauté,  foit  pour 
la  difficulté  d'établir  féparément  les  cuifines , pharma- 
cies, lingeries,  &c.  de  chaque  régiment. 

(d)  Il  éft  de  néaeffité  abfolue  que  les  foldats  foient 
traités  dans  des  falles  féparées , & foignés  par  leurs  Chi- 
rurgiens-Majors , fans  quoi  ils  perdront  de  vue  les  r'egltt 
de  difeiplinc  ; ils  croupiront  dans  ces  hôpitaux  , & 1* 
inafle  de  1 5 livres  fera  mfuffifante. 

(7)  G’eft  dans  ces  garnifons  que  les  réglemens  de 
1788  établiffbient  notamment  des  hôpitaux  régimentaires  j 
l’ignorance , la  parefle  (<  l’intérêt  perfonnel , font  des 
motifs  qui  fe  font  oppofés  au  fuccès  générai  de  ces  hô- 
pitaux. J’offre  de  prouver  que  î’hopital  régimentaire  du 
régiment  de  Lorraine , établi  depuis  deux  ans , a depenfé 
vingt  mille  livres  de  moins  que  le  régiment  ne  1 auroit 
fait  s’il  avoit  continué  d’envoyer  fes  malades  a 1 hôpital  de 
charité  du  lieu.  Voye ^ avec  attention  les  trois  tableaux  des 
années  1788  9 1789,  1790  > joints  aux  préfentes  obferva- 
tions. 

(8)  Ces  deux  hôpitaux  fuffifent  ; le*  Chirurgiens-Ma- 
jors des  régimens  n’ignorent  pas  les  bons  effets  des  eiux 
minérales  fadices. 

(9)  Ces  infirmeries  diminueront  de  plus  des  trois-quarts 
les  malades  & les  maladies  ; mais  pour  qu’elles  rem- 
pliffent  ces  vues,  il  faut  que  le  Chirurgien-Major : du  re- 
giment  traite  les  malades  de  l’infirmerie  ôc  ceux  de  I hô- 
pital. Perfonne  ne  connoît  mieux  que  lui  les  mœurs 
& le  tempérament  des  foldats,  les  maladies  qu’ils  ont 
effuyées  en  d’autres  lieux  3 & le  traitement  qui  a été  le  plus 
frudueux.  Perfonne  n a mieux  réfléchi  que  ce  Chirurgien- 
Major  aux  influences  des  veilles  3 des  excès  5 des  prL; 
valions , des  fatigues  s &c.  > auxquelles  le  foldat  eft  ex- 

Projet  d’art:  à décréter  fur  Us  hôpiumUit . W 
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pofe.  Je^  le  répète,  pour  que  le  fervice  die  fanté  foie 
utile  a 1 humanité,  8c  economique  à l’Etat,  il  faut  que 
dans  les  hôpitaux  8c  dans  les  infirmeries,  il  foie  confié 
uniquement  aux  Chirurgiens-Majors  des  régimens , qui  % 
outre  1 intérêt  de  leur  amoiir-prop-re  qui  les  porte  à le 
bien  diriger,  font  furveillés  de  fait  par  les  chefs  des 
corps,  & d opinion  par  tout  le  régiment  : motifs  puif- 
fans  qui  n exifferoient  pas , fi  le  fervice  des  hôpitaux  étoic 
confié  à d’autres  officiers  de  fanté. 

(10)  A la  faveur  de  cet  article  , ce  directoire  fera 
compofé  de  perfonnes  qui  auront  une  connoiffance  par- 
faite de^  la  médecine  8c  de  la  chirurgie  militaires  * il 
n en  etoit  pas  de  meme  du  confeil  de  fanté  établi  pat 
le  confeil  de  la  guerre , la  plupart  des  membres  n ayant 
jamais  exerce  , ni  dans  les  armées  , ni  dans  les  hôpi- 
raux  , igtioroient  les  détails  de  l’adminiflration  & du 
fervice  de  fanté. 

( 1 iJ  crois  pas  que  les  Entrepreneurs  ofent  èn- 

treprendre  de  corrompre  de  tels  furveillans. 

(11)  Ces  difpofitions , quoique  réglementaires,  font 
xrop  importantes  pour  n’être  pas  décrétées  par  rAffem- 
! . 'e  i jnfqua  ce  jour  , les  places  des  Employés  au  fer- 
vice de  faute  ont  été  données  par  protection  : il  effc 
temps  de  récompenfer  8c  d’encourager  les  talens. 

(13)  Jofeph  II  a établi  de  pareilles  bibliothèques  dans 
les  grands  hôpitaux  militaires  ; Brambilla,  fon  premier 
C îrurgien , lui  ayant  repréfenté  que  la  modicité  des  ap~ 
pointemens  des  Chirurgiens  fubalternes  ne  leur  permettoit 
pas  d acheter  même  les  livres  de  néceffité  abfolue. 

A la  légifiatare  prochaine  on  pourra  augmenter  les 
tonds  deftmes  d cette  bibliothèque,  fi  l'état  de  la  maffe 
des  hôpitaux  le  permet. 

(14)  J ai  cru  devoir  placer  ki  cette  difpofitian  régie- 
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mentaire,  parce  que  l’on  auroic  pu  croire  que  c’eft  par 
erreur  que  je  11e  donne  que  50®  1.  au  Médecin  des  hôpi- 
taux de  fécondé  ligne. 

Je  fuis  très-perfuadé , 8c  il  me  feroic  très-facile  de 
démontrer,  qu’en  général  le  Médecin  8c  le  Chirurgien 
né  doivent  pas  être  la  même  perfbnne.  Je  crois  en  con- 
fequence  que  les  Chirurgiens- Majors  des  régimens  qui 
feront  a portée  des  lumières  d un  Médecin  expérimenté* 
feront  très- bien  d en  profiter , mais  qu’ils  peuvent  bien 
auffi  traiter  les  maladies  internes  du  foldat,  qui  font 
moins  nombreufes , moins  compliquées  8c  moins  chroni* 
ques  que  celles  des  gens  du  monde  , fans  avoir  un  befoin 
abfelii  de  ce  fecours. 

Les  fucces  des  Chirurgiens-majors  des  régimens  qui  ont  été 
chargés  d’un  hôpital  régimentaire,  me  fervent  d autorité. 

(15)  Dans  le  Réglement  de  1788  , le  Chirurgien-aide- 
Major  attaché^  a 1 hôpital  régimentaire  étoit  particulière- 
ment deftiné  à la  préparation  des  remèdes , 8c  par  con- 
fequent  a des  fonctions  qui  lui  étoient  inconnues. 

(1^)  Je  n établis  des  Infirmiers  fédentaires  que  dans 
ces  hôpitaux  * dans  tous  les  autres,  le  fervice  fera  fait  par 
les  Innrmiers  des  regimens , ce  qui  n’eft  pas  praticable 
dans  cc  cas. 

R eft  indifpenfable  de  fixer  des  appointerons  honnêtes 
aux  Chirurgiens-Majors  des  régimens  de  l’ancien  régime, 
ils  avoient  outre  leurs  appointemens  des  abonnemens 
particuliers  avec  les  officiers  des  corps.  Aujourd’hui,  ces 
Chirurgiens  ne  peuvent  prefqtie  plus  compter  fur  ces 
abonnemens,  parce  que  le  «lus  grand  nombre  des  nouveaux 
officiers  n auront  pas  de  fortune,  les  talens  étant  la  prin- 
cipale condition  qu’on  exigera  pour  être  admis  au  fervice, 
7 toute  retenue  fur  les  apointemens  devant  être  défendue, 
de  quelque  nature  quelle foit. 

(1 8)  Jufqu’à  ce  jour,  les  infirmiers  ont  été  choifis  dan? 
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la  clafTe  la  plus  vile  j perfonne  n’ignôïe  îe  peu  de  foi» 
qu’ils  avoient  de  leurs  malades.  En  attachant  des  infir- 
miers à chaque  régiment  on  aura  pour  la  paix  ôc  pour  la 
guerre  des  infirmiers  honnêtes  & exercés.  L’utilité  Ôc  l’an- 
cienneté de  leurs  fervices  méritent  d’être  récompenfécs. 

(19)  Par  cette  difpofition , les  malades  ne  feront  pas 
privés  des  lumières  de  leurs  Chirurgiens-Majors,  ôc  ceux- 
ci  n’oublieront  pas  leur  art,  ils  profiteront  des  fautes  Ôc 
des  fuccès  qu’ils  auront  vus  dans  ces  hôpitaux. 

(zo)  Cette  Infirmerie  produira  une  diminution  confidéra- 
ble  des  malades  & des  maladies  à traiter  dans  les  hôpitaux; 
j’ai  cru  devoir  porter  le  maximum  de  la  journée  des  hô- 
pitaux, jufqua  20  fols,  parce  que  les  maladies  peu  chères 
étant  traitées  dans  cette  infirmerie,  les  entrepreneurs  n’au- 
roient  pas  pu  foutenir  leurs  marchés,  vu  que  par  les  difpo- 
fitions  du  titre  II  ils  fe  trouvent  chargés  de  tout  ce  qui 
eft  néceflfaire  aux  malades  , ce  qui  n’exiftoit  pas  dans 
l’ancien  régime. 

(21)  Ces  retraites  ne  doivent  être  accordées  qu’aux 
Médecins  ôc  aux  Chirurgiens-Majors  des  régimens  ôc  des 
hôpitaux,  ce  fera  là  une  des  fources  pour  exciter  l’émula- 
tion. On  ne  trouvera  pas  ces  retraites  trop  fortes  lorf- 
qu’un  réfléchira  que  1 éducation  d’un  Chirurgien-Major  & 
d’un  Médecin-Militaire  eft  très-longue,  très-pénible,  ôc 
très-difpendieufe ; qu’en  général  ils  parviennent  aux  places 
dix  à douze  ans  plus,  tard  que  l’officier  ; que  leur  fervice  eft 
d’une  activité  continue-  qu’il  eft  impoflïble  qu’ils  prolon- 
gent auffi  long-temps  que  l 'officier  la  durée  de  leur  fervice; 
ôc  qu’enfin , après  avoir  ufé  leurs  jours  ôc  leur  fanté  à con- 
ferver  celle  des  autres , ils  arrivent  au  moment  de  leur  re- 
traite fans  fortune  , fans  reffiourees , ôc  fouvent  même  char-* 
gés  da  famille  , que  leur  mort  précipite  clans  l’indigence. 
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